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« PYGMALION BLUES » OU LA RENCONTRE DE L’ESPRIT 
!
David Greilsammer et Yaron Herman, accompagnés des musiciens du Geneva Camerata, 
écrivent les pages d’une rencontre qui narre la surprenante union d’univers différents mais 
néanmoins superbement complémentaires. Un régal pour tout amateur de belle musique. !Né à Jérusalem en 1977, David Greilsammer a gagné par sa persévérance et son audace la 
reconnaissance du public. A l’âge de six ans, il entame des études au Conservatoire de musique de 
sa ville natale. Diplômé de la Juilliard School de New York, il se produit depuis sur les scènes les 
plus prestigieuses autour du globe, conjuguant dans ses représentations sa passion pour 
l’innovation et sa volonté de transmettre à tous types de publics. En 2008, il est nommé « 
révélation » aux Victoires de la Musique et il réussit avec brio le défi d’interpréter en une seule 
journée la totalité des sonates de Mozart à Paris. !
Dans ce spectacle intitulé « Pygmalion Blues » (au Théâtre Forum de Meyrin les 18 et 19 février), 
accompagné du Geneva Camerata, le chef d’orchestre et pianiste nous invite à une interprétation 
très particulière et réjouissante. Sur scène, le piano tient la place centrale (avec quelques délicieux 
jeux de placement des « chaises musicales » tout au long du spectacle) entouré par les autres 
musiciens. Le dialogue peut alors s’articuler et le voyage qui nous amène des compositeurs 
classiques aux merveilles du swing s’offre au spectateur comme une évidence. Déroutante 
sensation qui semble pourtant si naturelle, comme si ces styles musicaux étaient nés pour évoluer 
main dans la main à plusieurs siècles d’intervalle. N’est-ce pas là toute la beauté de la musique ? !
Au programme : Mozart, Purcell mais aussi Duke Ellington et le talentueux Yaron Herman au piano 
jazzy. C’est avec délectation que le temps imparti file à toute allure, ponctué de sublimes 
moments comme ce dialogue poignant entre une contrebasse et un violon à la douce-amère 
mélodie klezmer. !
Dès les débuts de l’ensemble Geneva Camerata, l’objectif affiché était de proposer des concerts 
aux programmes de grande qualité à la fois éclectiques et exigeants. Les fondateurs sont dans 
une démarche de transmission et d’utilité publique, ces derniers souhaitant rassembler les 
spectateurs de tous horizons socioculturels autour de la beauté des œuvres intemporelles ainsi 
réunies. Le moins que l’on puisse dire c’est qu’ils y parviennent avec brio.    O.Ferreira


